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Exerie 1: 5 points

Pour haune des propositions suivantes, indiquer si elle est vraie ou fausse et justi�er la réponse hoisie.

Il est attribué un point par réponse exate orretement justi�ée.

Une réponse non justi�ée n'est pas prise en ompte.

Une absene de réponse n'est pas pénalisée.

• Proposition 1 : Toute suite positive roissante tend vers +∞.

• g est la fontion dé�nie sur R par : g(x) = 2x+ 1− e2x+1

Proposition 2 : Sur R, l'équation g(x) = 2x a une unique solution :

−1

2
.

Proposition 3 : Le oe�ient direteur de la tangente à la ourbe représentative de la fontion g au point d'absisse −
1

2
est : −1.

• L'espae est muni d'un repère orthonormée

(

O;
−→
i ,

−→
j ,

−→
k
)

.

P et R sont les plans d'équations respetives : 2x+ 3y − z − 11 = 0 et x+ y + 5z − 11 = 0.

Proposition 4 : Les plans P et R se oupent perpendiulairement.

Proposition 5 : Les plans P etR s'intersetent en une droite d de représentation paramétrique











x = 2− 16t
y = 3 + 11t ave t ∈ R

z = 2 + t

.

Exerie 2: 4 points

Un laboratoire pharmaeutique propose des tests de dépistage de diverses maladies. Son servie de ommuniation met en

avant les aratéristiques suivantes :

� la probabilité qu'une personne malade présente un test positif est 0, 99 ;
� la probabilité qu'une personne saine présente un test positif est 0, 001.

1. Pour une maladie qui vient d'apparaître, le laboratoire élabore un nouveau test. Une étude statistique permet d'estimer

que le pourentage de personnes malades parmi la population d'une métropole est égal à 0,1%. On hoisit au hasard

une personne dans ette population et on lui fait subir le test.

On note M l'événement � la personne hoisie est malade � et T l'événement � le test est positif �.

a. Traduire l'énoné sous la forme d'un arbre pondéré.

b. Démontrer que la probabilité P (T ) de l'événement T est égale à 1, 989× 10−3
.

. L'a�rmation suivante est-elle vraie ou fausse ? Justi�er la réponse.

A�rmation : � Si le test est positif, il y a moins d'une hane sur deux que la personne soit malade �.

2. Le laboratoire déide de ommerialiser un test dès lors que la probabilité qu'une personne testée positivement soit

malade est supérieure ou égale à 0, 95. On désigne par x la proportion de personnes atteintes d'une ertaine maladie

dans la population.

A partir de quelle valeur de x le laboratoire ommerialise-t-il le test orrespondant ?
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Exerie 3: 6 points

Soit f la fontion dé�nie sur l'intervalle [0 ; +∞[ par :

f(x) = x e−x.

On note C la ourbe représentative de f dans un repère orthogonal.

Partie A

1. On note f ′
la fontion dérivée de la fontion f sur l'intervalle [0; +∞[. Déterminer f ′(x).

2. En déduire les variations de la fontion f sur l'intervalle [0 ; +∞[.

3. Déterminer la limite de la fontion f en +∞. Quelle interprétation graphique peut-on faire de e résultat ?

Partie B

Soit A la fontion dé�nie sur l'intervalle [0; +∞[ de la façon suivante : pour tout réel t de l'intervalle [0 ; +∞[ , A(t) est
l'aire, en unités d'aire, du domaine délimité par l'axe des absisses, la ourbe C et les droites d'équations x = 0 et x = t.

1. Déterminer le sens de variation de la fontion A.

2. On admet que l'aire du domaine délimité par la ourbe C et l'axe des absisses est égale à 1 unité d'aire. Que peut-on

onjeturer pour la fontion A ?

3. On herhe à prouver l'existene d'un nombre réel α tel que la droite d'équation x = α partage le domaine ompris entre

l'axe des absisses et la ourbe C, en deux parties de même aire, et à trouver une valeur approhée de e réel.

a. Démontrer que l'équation A(t) =
1

2
admet une unique solution sur l'intervalle [0 ; +∞[

b. Sur le graphique i-dessous sont traées la ourbe C, ainsi que la ourbe Γ représentant la fontion A.

i. Identi�er les ourbes C et Γ, puis traer la droite d'équation y =
1

2
.

ii. En déduire une valeur approhée du réel α.

iii. Hahurer le domaine orrespondant à A(α).
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4. On dé�nit la fontion g sur l'intervalle [0; +∞[ par g(x) = (x + 1) e−x
.

a. On note g′ la fontion dérivée de la fontion g sur l'intervalle [0; +∞[. Déterminer g′(x).

b. En déduire, pour tout réel t de l'intervalle [0; +∞[, une expression de A(t).

. Caluler la valeur exate puis une valeur approhée à 10−2
près de A(6).

Exerie 4: 5 points

Un laboratoire étudie la propagation d'une maladie sur une population. Un individu sain est un individu n'ayant jamais été

touhé par la maladie. Un individu malade est un individu qui a été touhé par la maladie et non guéri. Un individu guéri est

un individu qui a été touhé par la maladie et qui a guéri. Une fois guéri, un individu est immunisé et ne peut plus tomber

malade. Les premières observations nous montrent que, d'un jour au jour suivant :

• 5% des individus tombent malades ;

• 20% des individus guérissent.

Pour tout entier naturel n, on note an la proportion d'individus sains n jours après le début de l'expériene, bn la proportion

d'individus malades n jours après le début de l'expériene, et cn elle d'individus guéris n jours après le début de l'expériene.

On suppose qu'au début de l'expériene, tous les individus sont sains, 'est à dire que a0 = 1, b0 = 0 et c0 = 0

1. Caluler a1, b1 et c1.

2. a. Quelle est la proportion d'individus sains qui restent sains d'un jour au jour suivant ? En déduire an+1 en fontion de

an.

b. Exprimer bn+1 en fontion de an et de bn.
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3. On admet que cn+1 = 0, 2bn + cn.

Pour tout entier naturel n, on dé�nit Un =





an
bn
cn





, les matries A =





0,95 0 0
0,05 0,8 0
0 0,2 1





et D =





0,95 0 0
0 0,8 0
0 0 1





On admet de même qu'il existe une matrie inversible P telle que D = P−1 × A × P et que, pour tout entier naturel n

supérieur ou égal à 1, An = P ×Dn × P−1
.

a. Véri�er que, pour tout entier naturel n, Un+1 = A× Un.

b. Justi�er que pour tout entier naturel n, Un = An × U0.

. Pour tout entier naturel n non nul, déterminer Dn

4. On admet que An =









0,95n 0 0
1

3
(0,95n − 0,8n) 0,8n 0

1

3
(3− 4× 0,95n + 0,8n) 1− 0,8n 1









a. Véri�er que pour tout entier naturel n, bn =
1

3
(0,95n − 0,8n)

b. Déterminer la limite de la suite (bn).

5. On admet que la proportion d'individus malades roît pendant plusieurs jours, puis déroit. On souhaite déterminer le

pi épidémique, 'est à dire le moment où la proportion d'individus malades est à son maximum. A et e�et, on utilise

l'algorithme donné i-dessous, dans lequel on ompare les termes suessifs de la suite (bn).

Variables : b, b′, x, y sont des réels

k est un entier naturel

Initialisation : A�eter à b la valeur 0

A�eter à k la valeur 0

A�eter à x la valeur 0,95

A�eter à y la valeur 0,8

Traitement : A�eter à b′ la valeur

1

3
(x− y)

Tant que b < b′ faire :

A�eter à k la valeur k + 1

A�eter à b la valeur b′

A�eter à x la valeur 0,95x

A�eter à y la valeur 0,80y

A�eter à b′ la valeur · · · · · ·

Fin Tant que

Sortie : A�her · · · · · ·

a. Compléter l'algorithme de façon qu'il a�he le rang du jour où le pi épidémique est atteint.

b. Compléter le tableau i-dessous.

k b x y b′ Test : b < b′ ?

Après le 7e passage
dans la boule Tant

que

7 0,162 9 0,663 4 0,167 8 0,165 2 Vrai

Après le 8e passage
éventuel dans la

boule Tant que

Après le 9e passage
éventuel dans la

boule Tant que

. Conlure.
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